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Chronique : décembre 2011 - novembre 2012 
 

 En ces jours où le climat incite plutôt à rester au chaud, - on se prend à rêver 

d’un bon feu de bois dans la cheminée - il est bon de se rappeler les événements de 

l’année passée. 

 Nous ouvrons l’année liturgique par la Nuit 

de la Bible, c’est devenu une tradition.  Les 

séminaristes roumains orthodoxes, dont le 

séminaire est dans notre département, sont 

présents. Un Rabbin, des pasteurs, prêtres et 

laïcs animent toute la nuit. Sr Claire Marie 

intervient à 2 h du matin pour une mémorisation 

gestuée de la Parole, et Sr Mireille veille à tout. 

Le hasard des calendriers de nos 

conférenciers nous procure deux sessions la 

même semaine. D’abord le Père Brachet, O.P., nous introduit aux mystiques dominicains, 

St Thomas d’Aquin et Ste Catherine de Sienne. Deux jours plus tard, Mme Anne Marie 

Pelletier nous présente le mystère de l’Avent. Entre les deux, la fête de l’Immaculée 

Conception : après Vêpres, nous prions en union avec les fidèles rassemblés à Notre 

Dame de Paris, pendant qu’au théâtre on joue une pièce qui blesse les chrétiens. Mère 

abbesse lit une prière de 2007 du patriarche Alexis II.  

Mgr Dubost a demandé une journée de jeûne pour les chrétiens persécutés. Nous 

nous y unissons le 21 décembre. Le 24, la Messe de la nuit de Noël est célébrée à 21 h et 

suivie des Vigiles de Noël, auxquelles quelques fidèles participent. 
 

Le 10 janvier, Sr Marie Christine part à Jouques pour quelques jours. Toutes les 

sœurs sont aux petits soins pour l’ancienne qu’elle se trouve être dans cette jeune 

communauté. En retour, deux sœurs de Jouques, M. Marie Madeleine et M. Anne Claire 

viendront en mai, avec M. Brigitte de Rosans. Cette dernière vient revoir son monastère 

de profession. Elle retrouve avec émotion tous les lieux connus, même s’il y a quelques 

changements ! M. Mayeul, à la fin d’une session d’archivistique, fera aussi un court 

séjour. M. Marie Madeleine reviendra en octobre pour le colloque sur Mère Geneviève, 

avec M. Marie Véronique et M. Claire. 
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En novembre, ce sont Mère Abbesse de Rosans et M. Marie des Neiges qui nous 

rejoindront pour la réunion de Monastic. Au cours de l’année, nous accueillons au milieu 

de nous des religieuses qui viennent faire une retraite, nos voisines les « Sœurs 

blanches » de Verrières le Buisson, Sr Marie de Vanves (Mère Marie Madeleine de 

Tourcoing), avant de recevoir l’habit de sa nouvelle communauté, ou Sr Alain-Michel, 

Supérieure Générale des Religieuses de St Thomas de Villeneuve : elle revient de 

l’assemblée générale des religieux et religieuses à Lourdes (CORREF) et nous donne 

quelques échos de cette réunion de 400 supérieurs. Mgr Lafont, de passage, nous donne 

des nouvelles de son diocèse de Cayenne ; il recevra quelque 500 jeunes parisiens et 

lyonnais en route pour les JMJ de Rio. Sr Françoise de Valognes passera  en été un mois 

et demi avec nous et Sr Cécile de Cotignac est là depuis octobre. A l’extérieur, bien des 

religieuses passent mais nous ne les rencontrons pas toutes ! C’est la tâche journalière 

de Sr Mireille de recevoir retraitants et retraitantes qui se succèdent tout au long de 

l’année. Pour accueillir les groupes, plus d’une centaine dans l’année, elle est aidée par 

quelques sœurs. En septembre, Sr Fabienne, Missionnaire de la Charité, nous rejoint 

pour quelques jours. Elle avait commencé sa vie religieuse chez nous avant de rejoindre 

Mère Térésa à Calcutta. Nous sommes toujours restées très proches. Sr Fabienne est 

revenue à Paris, mais a du mal a s’habituer au climat. Elle ne se sent bien qu’à partir de 

33 degrés, ce qui n’est pas très fréquent, surtout cette année. 

Nos conférenciers habituels poursuivent leurs enseignements, le P Vidal, PSS, 

nous synthétise le cours qu'il donne aux Bernardins et le P Doré, Eudiste, continue son 

cours sur Jonas, avant de commencer un cycle sur « l’espérance dans la Bible ». Avec 

Jean-Yves Bosse-Vidal, nous chantons... avec les yeux aussi ! En mars, retraite avec le 

Père Juvenal, responsable de notre secteur paroissial. Son thème : la désappropriation 

nécessaire pour entrer dans le mystère pascal, doctrine forte inspirée de Maurice 

Zundel et Urs Von Balthasar : une retraite très profonde, prêchée avec feu ! Ce même 

mois de mars, nous avons accueilli Sr Gabriel, diaconesse de Versailles, qui préparait une 

conférence sur Bach ; elle s’est spécialisée dans l’étude de ce grand musicien et propose 

même des retraites avec lui. Elle reviendra en juin pour présenter une cantate à nos 

oblats et aux sœurs qui le désirent : cantate sur le psaume 129 avec explications, écoute 

de la musique, méditation. C’est très profond, elle ouvre des chemins de réflexion et de 

prière. Les participants ont profondément apprécié cette rencontre. En juin, le rabbin 

Haddad nous parle du Shema Israël. Philippe Lenoble, diacre permanent du diocèse du 

Mans, viendra plusieurs fois. Il nous prête l’exposition sur l’histoire du chant grégorien, 

qu’il a réalisée sur une dizaine de panneaux et que nous présenterons lors de la journée 

du patrimoine en septembre. Il nous invite depuis longtemps à venir au Mans voir les 

anges musiciens peints au plafond d’une chapelle de la cathédrale, la chapelle de la 

Vierge. Il y a quelques années, on les a découvert sous un badigeonnage ! quarante sept 

anges jouant d’un instrument ou chantant. Philippe Lenoble a identifié chaque antienne. 

Une sortie est donc programmée en août, le Pasteur Alain Joly est de la partie. Le petit 

groupe fait aussi un rapide tour du vieux Mans, très bien conservé, et termine la journée 

en visitant la belle abbaye de l’Épau, actuel centre culturel mais ancien monastère 

cistercien. Les photos de Sr Claire, présentées et expliquées par le Pasteur Joly, 
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permettent ensuite à toute la communauté de profiter des visites faites par quelques 

unes. 

 
 

Janvier-février. Nous commençons l’année en fêtant notre prieure, 

Sr Marie Claude, qui devient, en ce 2 janvier 2012, octogénaire. Mère Abbesse aussi 

change de dizaine en juin, Sr Raphaëlle en septembre, Sr Germaine deviendra 

nonagénaire en octobre et Sr Mechtilde en novembre.  

 

Cela donne lieu à quelques réunions de famille. Le 24 juillet, nous fêtons les 101 

ans de notre doyenne, Sr Véronique, par un goûter communautaire, une activité dont le 

succès ne se dément pas ! Sr Anne vient de sa maison de retraite de Quincy passer 

quelques jours auprès de nous, en général pour des fêtes. Nous allons aussi la visiter 

ainsi que Sr Mechtilde qu’on ne peut malheureusement pas faire venir à Limon, elle 

serait trop perdue, mais elle garde sa foi, sa gentillesse et sa bonne humeur 

coutumières. 

 Le 22 janvier, les diacres du diocèse et leurs épouses se réunissent avec Mgr 

Dubost pour une journée de réflexion,  ce qui nous vaut une belle eucharistie dominicale. 

Notre évêque reviendra le 10 février pour le conseil épiscopal qui se réunit ici, ce qui 

solennise bien l’Eucharistie pour la Ste Scholastique ; il est entouré de nombreux 

prêtres car un secteur de notre diocèse tient aussi son conseil dans nos murs. 
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La CORREF a organisé, en janvier, à Paris une rencontre nationale des jeunes 

religieux. Ils sont entre 500 et 600 de moins de 50 ans. Le Père Longeat avait 

encouragé les moines et moniales à y participer. S Claire Élisabeth s’est portée 

volontaire. Tous sont  regroupés dans un immense collège des Frères des écoles 

chrétiennes à Rueil-Malmaison. Le dimanche 29, ils se rendent sur le parvis de Notre 

Dame pour un flashmob que l’on peut traduire en français courant par mobilisation 
rapide. Cela consiste, après s’être mêlé à la foule, à se regrouper rapidement pour 

exécuter toute une série de figures sur une musique, en l'occurrence « Oh happy day » ! 

La CORREF a eu la bonne idée de mettre une vidéo sur son site, ce qui a permis de mieux 

comprendre en quoi cela consiste. On y voit les spectateurs groupés autour des 

religieux, les photographiant et les applaudissant. 

 Ce même dimanche, Mère Abbesse et deux sœurs vont célébrer sainte 

Angèle Merici avec les Ursulines qui quittent notre diocèse et leur belle propriété de 

Notre Dame de L’Ouÿe, un ancien prieuré de Grandmont, avec une belle église. Elles vont 

rejoindre différentes communautés. 

Le 31, le médecin fait hospitaliser Sr Jeanne Laurence qui a du mal à se remettre 

d’un genre de gastro. Le lendemain, après avoir plaisanté avec Sr Claire, l’infirmière, qui 

est justement auprès d’elle, notre sœur nous quitte subitement pour aller rejoindre son 

Seigneur. C’est un choc pour la Communauté, en particulier pour Sr Ida qui s’occupait 

beaucoup d’elle et pour sa famille, c’est si inattendu. Nous l’avons portée au cimetière 

sous un beau soleil comme elle aimait. Ensuite ce fut le froid, la neige, le gel. 

 

Mère Abbesse aime bien, pour se reposer, profiter de l’ermitage d’un Carmel. 

Cette fois, elle a choisi nos voisines de Frileuse. Si le 

séjour était prévu depuis un certain temps, le froid et 

le gel ne l’étaient pas. Cela ne l’a pas empêchée de 

s’installer dans un ermitage, pourvu d’un bon poêle à 

bois. Elle est revenue très contente. Elle en a profité 

pour préparer l'exposé sur les psaumes 141-142 qu’elle 

doit faire prochainement à un groupe que nous allons 

recevoir. En lien avec le SNPL et deux moines de la 

Pierre qui Vire, il s’agit d’initier des chrétiens à la 

prière des psaumes. Cela répond tout à fait à notre 

thème d’année. En recevant le livre de Carême, chaque sœur a tiré un psaume qu’elle doit 

méditer et, si possible, présenter à la communauté, ce que feront plusieurs sœurs, qui 

ouvrent ainsi à la communauté des pistes de réflexion et de prière. 

Le 11, pour la fête de Notre Dame de Lourdes, Michèle Barthélémy entre en 

formation d'oblature. 

Notre chien Rick commence à vieillir, il nous faut songer à son successeur, car 

nous avons besoin d’un chien de garde. Ce sera une petite chienne boxer que Sr Josepha 

nous présente pour la fête de Mère abbesse, le 13 février. Elle reçoit le nom de 

Gribouille ! 

 



5 

Mars-Avril. Un quatuor vocal d’Etampes avait l’habitude de se rendre à Dourdan 

chez les Ursulines aux environs de Pâques. Puisque Notre Dame de l’Ouÿe ferme, ils nous 

ont proposé de venir dans notre église. Le 25 mars est la date retenue. Nous en 

profitons pour en faire une journée d’amitié. 

 

L’après-midi, le quatuor interprétera, à 

partir du texte de Paul Claudel sur le chemin de 

croix, des motets ou des répons datant de la 

Renaissance. Notre église est remplie. C’est 

vraiment très beau.  

 

 

 

 

Pour rester dans la même tonalité, nous avions proposé, le matin,  après 

l’Eucharistie, la projection d’un montage audio visuel, le chemin de croix réalisé par 

notre Mère Geneviève, œuvre forte et dense que nos amis ont appréciée. 

Les travaux de l’infirmerie s’achèvent enfin. Il s’agissait, à partir de 14 cellules, 

d’en faire 7, médicalisées et aux normes ! Pour les Rameaux les travaux sont terminés et 

les sœurs installées. Elles ont la surprise de découvrir que le lavabo n’a pas de 

fermeture, mais une simple grille qui empêche de mettre un bouchon. L’installateur 

interrogé répond qu’il serait contraire aux normes, sinon à l’hygiène, de se laver dans de 

l’eau stagnante ! Il n’en reste pas moins que les cellules sont grandes, silencieuses avec 

double vitrage, ce qui est utile sur notre plateau venté, et toutes les sœurs sont ravies. 

Les nouvelles cellules seront bénies le lundi de Pâques.  

 La joie de Pâques nous fait oublier le temps un peu froid. Ni la pluie, ni le vent 

n’ont inquiété le feu nouveau. Mardi, anniversaire liturgique de l’élection abbatiale, une 

chasse aux œufs était programmée dans la salle de communauté et aux environs ; le 

dernier œuf a été retrouvé par une sœur, au moment où elle enfilait sa coulle pour les 

Vêpres ! 

 Mais il faut penser aux choses sérieuses. Du 15 au 19 avril se déroule notre visite 

économique. C’est le Père Joël de Tournay, assisté de Sr Marie Christine de Dourgne, qui 

se penchent fraternellement sur notre économie, fragilisée par la diminution du nombre 

de pensionnaires dans notre maison de retraite pour personnes valides. Sr Raphaëlle en 

est responsable, Sr Françoise s’occupe du goûter et de l’animation, Sr Madeleine 

entretient le linge et Sr Simone calligraphie le menu de chaque jour ! Le magasin, dirigé 

par Sr Andrée marche bien, mais la crise se fait quand même sentir ; Sr Germaine vient 

encore y rendre quelques services. Nous nous fournissons auprès de beaucoup de 

monastères pour le remplir, mais de nombreuses sœurs contribuent à l’achalander : 

Sr Valérie Marie fournit les tisanes et parmi celle-ci, le célèbre « tilleul de Limon » ; 

Sr Louise Marie modèle ses statues de terre cuite : crèches, santons ou pots à crayon ; 

Sr Marie Liesse décore des bougies ou fait de la céramique ; Sr Marie Aimée transmet 

son savoir faire en peinture et images à Sr Marie Luc ; Mère Abbesse se spécialise dans 
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l’art galtique, elle a découvert cette technique en Corse. Il s’agit à partir de pierres 

brutes ou de galets collés de créer des personnages. La reliure ne connaît pas le 

chômage : Sr Claire-Elisabeth sait trouver les clients, elle est aidée par Sr Marie 

Scholastique, Sr Florence Gabriel, et maintenant Sr Catherine. Il faut aussi mentionner 

les sœurs dont le travail est plus caché, mais tout aussi indispensable : en premier lieu la 

cuisine, domaine principal de Sr Geneviève Marie, qui veille sur tout et toutes, pensant 

toujours à celles qui ne sont pas là pour leur garder quelque chose ; autre emploi 

indispensable : l’infirmerie, avec Sr Claire qui fait aussi nos robes et nos voiles. Que 

serait un monastère bénédictin sans une bibliothèque, dont nous venons de refaire la 

partie électricité et éclairage, travaux suivis de grands ménages ! Les étudiants de 

Supélec nous ont beaucoup aidées, et il y eu aussi un après-midi communautaire de 

dépoussiérage ! Sr Agnès y veille à tout, avec l'aide actuelle de Sr Ignace-Christine et 

de Sr Cécile, deux religieuses vivant actuellement près de l'Abbaye.  

Chaque sœur travaille selon ses possibilités. Ainsi Sr Stéphanie s’occupe toujours des 

lectures de l’office des Vigiles ; elle assure un peu de cuisine et beaucoup d'épluchage, 

ainsi que Sr Ida et Sr Madeleine. Sr Véronique enfile sur une ficelle les grains de 

chapelet que Sr Claire Marie confectionne ensuite. La sacristie est un emploi important 

dans un monastère, c’est le domaine de Sr Paula. 

Sr Louise Marie tient bon à la porterie, avec Sr 

Marie-Christine, Sr Paula, et bientôt le retour 

de Sr Marie-Emmanuelle, l'officière, mais il n'y 

a que Sr Louise-Marie qui puisse vous accueillir 

au son du violon ! Enfin pour tout coordonner, on 

trouve la cellérerie ou économat. Sr Claire 

Marie en est responsable, aidée de Sr Anne 

Sabine, maîtresse de maison, qui essaie de 

ranger et de faire un peu de vide, tâche difficile 

car « la nature a horreur du vide et les moniales 

sont très naturelles » ! Sr Josepha veille aux 

produits d’entretien, tient la comptabilité de l’atelier de reliure, Sr André celle du 

magasin et Sr Marie Christine consolide le tout avec les deux autres comptabilités.    

Le Père Joël reviendra en octobre pour la visite canonique cette fois-ci, assistée de 

Mère Marie Noëlle d’Urt. 

 La réunion régionale du SDM se déroule justement à ces mêmes dates d’avril. 

Mère Abbesse verra les visiteurs à leur arrivée et reviendra un peu plus tôt pour 

profiter de leur présence et de leurs conseils !.  

 La fête du Bon Pasteur est reportée au dimanche suivant car Mère Abbesse a été 

invitée à la dédicace de l’église de St Michel de Kergonan, reconstruite après l'incendie 

qui l'a détruite il y a quelques années. 

Fin avril, Sr Marie-Luc revient d'un long séjour reconstituant chez nos frères de la 

Trappe de Soligny. 
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Mai-juin. Le 12, Mgr Gilson passe à l’abbaye, pour rencontrer Philippe Lenoble. Après 

les Vêpres nous les retrouvons : conversation à bâtons rompus où, à propos d’une 

question sur le concile Vatican II, Mgr Gilson nous brosse un tableau extrêmement 

riche, passionnant et actuel du monde, de l’Église, de la France. Il nous parle presque une 

heure jusqu’à ce que la cloche du dîner rappelle tout le monde à l’ordre. Ce même jour, 

des membres du Conseil municipal viennent nous présenter le diaporama de l'année 

précédente : notre village est bien vivant ! Le 14, c’est le Père Abbé du Bec Hellouin, 

Dom Paul Emmanuel, qui conduit le Frère Maurice, pour un séjour chez nous, un lieu qui 

lui est cher. Ils passent la journée avec nous et au cours d’une bonne rencontre, frère 

Maurice égrène ses souvenirs de Limon et de Mère Flavie. 

 Nous sommes impatientes de découvrir le film sur notre Mère Geneviève que KTO 

diffuse pour la première fois le 15 mai puis les jours suivants. Les réalisateurs Aubin et 

Lisette nous l’envoient en DVD, ce qui permet de le passer plusieurs fois le jour de 

l’Ascension, afin que toute la communauté puisse le voir. Toutes le trouvent très réussi. 

 Au milieu de cette euphorie, patatras, voilà Sr Marie Emmanuelle qui tombe dans 

l’escalier et se casse le fémur. Mais ni elle ni nous n’avons le temps de reprendre nos 

esprits tellement les choses vont vite. Elle tombe le vendredi après-midi, le samedi elle 

est opérée, et le mercredi suivant, la voilà en maison de rééducation, à la Martinière, 

voisine de l’abbaye, où elle va rester jusqu’à ce qu’elle puisse s’appuyer normalement sur 

sa jambe...  Et voilà 6 mois que cela dure, la calcification ayant du mal à se faire. Elle 

revient de temps en temps à l’abbaye passer une journée, parfois une nuit. Elle en 

profite pour nous jouer quelques morceaux car nous sommes privées de notre organiste. 

Plus d’accompagnement ou de morceaux pour les fêtes ! Pour la Pentecôte cependant, un 

groupe de 40 étudiants en médecine du Centre Laënnec accompagne l’Eucharistie de 

leurs chants et instruments. 

 Un malheur n’arrive jamais seul ! nous voilà privées d’ascenseur pendant un mois, 

même si la remise aux normes est programmée depuis longtemps. Comme notre 

ascenseur est très vieux (1975), le travail est plus conséquent, 3 à 4 semaines. Ensuite, 

nous aurons un ascenseur presque neuf, mais malheureusement toujours aussi petit, 

4 personnes maximum et, pour un fauteuil roulant, il faut bien manœuvrer. Il est 

conforme à toutes les normes actuelles, mais il nous réserve quelques surprises : la sœur 

qui a demandé le premier étage peut très bien se retrouver au sous-sol parce qu’une 

autre l’a appelé,  car désormais, il enregistre tous les appels et répond selon un choix 

mystérieux. Après quelques détours on finit toujours par arriver au but ! 

 La fête du Sacré Cœur, anniversaire de la bénédiction abbatiale, n’est pas 

chômée, et il fut décidé que la fête serait remise au 29 juin, plus calme. Le noviciat avait 

préparé une pièce, l’Avare, de Molière. Mais inquiétude dans la communauté au moment 

où la pièce allait commencer : où est Mère Abbesse ? Et voilà l’héroïne du jour qui 

apparaît, en magnifique Harpagon ! Elle s’est bien amusée et nous aussi. 

 

 En ce mois de juillet, nous sommes aux tisons plus qu’à la canicule ; c’est bien ce 

que croient les catalpas du parc qui étalent leur belle floraison en cette fin de mois et 

qui la prolongeront le mois suivant alors que d’habitude c’est en mai et juin qu’ils se font 
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admirer. Certains fruits par contre ont oublié de se former. Nous ne récolterons qu’une 

vingtaine de pommes, ce qui est peu pour faire mûrir nos kiwis qui cette année nous 

donneront plus de 100 kg ! 

Dans le prolongement de  la session des jeunes religieux/religieuses organisée 

par la CORREF, en janvier, Sœur Claire Élisabeth  a proposé une rencontre à celles et 

ceux de l’Île de France. Une dizaine a répondu à l’appel dont un frère de St Jean de 

Dieu. L’Eucharistie est suivie d’un barbecue que notre sœur a dû installer à l’abri d’un 

escalier extérieur pour se protéger des averses. Le ciel est clément : il pleut avant, il 

pleut après. Après un bon temps d’échange, tous nous quittent à l’exception d’une 

religieuse qui prolonge son séjour et nous jouera le lendemain un morceau de flûte à la 

fin de l’Eucharistie. Cela donnera l’idée à Mr Alexandre de nous offrir un concert de 

flûte et poésie pour la St Louis.  

Autre visite : celles des Sœurs Blanches de Verrières le Buisson. Elles vivent à 

quelques kilomètres de l’abbaye dans une maison de sœurs âgées. Elles viennent pour la 

St Benoît nous rendre la visite que nous leur avions faite pour la fête de Notre Dame 

d’Afrique. Dernière rencontre du mois ; Mme Thomas, une amie, épouse de Jacques, 

oblat de la communauté, vient nous parler de son beau ministère à la prison de Fleury 

Mérogis. Elle anime un groupe biblique en langue espagnole, chez les hommes. Ce n’est 

pas toujours facile, mais il paraît que du côté femmes c’est encore plus difficile. La 

prison se refait bâtiment par bâtiment : les cellules ont maintenant chacune une douche, 

mais tout est électronique et il faut parfois de la patience pour se faire ouvrir une 

porte. Elle a demandé à avoir le statut d’aumônière qui lui permettrait de faire des 

visites en cellule.  

 

Le mois d’Août est traditionnellement notre mois de « rythme d'été ». La fête de 

la cellérerie ramène le non moins traditionnel pique-nique communautaire, pour la 40ème 

fois ! Nous profitons de ce mois pour voir quelques films :  « les Intouchables », 

« Le discours du roi », « Le concert », « L’île », de beaux films que nous avons appréciés. 

Un ami du monastère nous passe aussi un diaporama de photos qu’il a faites en Norvège. 

Quel beau pays où le bateau est roi ! C’est plus rapide pour rejoindre l’autre côté du 

fjord, quand celui-ci s’enfonce jusqu’à 200 km dans les terres. Nous regarderons aussi le 

beau film sur les fondations au Viêt-Nam des Bénédictines de Vanves. 
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 Pour la fête de la Transfiguration, notre postulante reçoit l’habit bénédictin et 

devient Sœur Catherine, à la grande joie de toute la Communauté. Autre événement, la 

première messe chez nous d’un jeune prêtre du diocèse, Mathias Amyot, que nous 

connaissons depuis des années. 

 Pendant les vacances de notre aumônier, nous nous adressons au Service des 

prêtres étrangers, à Paris, et selon les dates nous « partageons » avec d’autres 

communautés du diocèse. Nos voisines les carmélites sont si contentes de celui qu'elles 

accueillent avant nous qu’elle lui font cadeau d’un ordinateur : son rêve, mais il ne sait 

pas l'installer et utiliser tous les programmes. Sr Claire-Marie se fait son professeur, il 

apprend vite et bien. Patatras, le matin de son départ, l'ordinateur se bloque, un 

programme a piraté l'appareil. Sr Claire Marie, malgré toute sa science, ne peut rien 

faire ; elle téléphone tous azimut, et à 12h 21, l'ordinateur est réparé alors que le 

départ du Père était fixé à 12h20. Tout est bien qui finit bien ! 

 

 Septembre nous ramène Mgr Gilson : il vient  présider la cérémonie d’oblature de 

Françoise Pons qui chemine avec nous depuis un certain temps. Ils se rencontrent 

souvent à Notre Dame de Pentecôte à La Défense, ce grand quartier d’affaires. 

Mais ce qui nous occupe le plus, c’est la préparation du colloque que nous organisons pour 

le 50ème anniversaire de la mort de notre Mère Geneviève Gallois. Les conférenciers sont 

trouvés, mais il faut aussi assurer toute la logistique matérielle et essayer de tout 

prévoir ! Mère Abbesse a trouvé sur internet le vade-mecum de l’organisation d’un 

colloque depuis les préliminaires jusqu’au jour J et les suites. Très pratique !  
 

Et nous y voilà  en ces premiers jours d’octobre puisqu’il est fixé aux 6 et 7. Nous avons 

fait de la publicité mais nous n’avons pas la moindre idée du nombre de personnes qui 

vont se déplacer. 

 Nos sœurs de Jouques arrivent le jeudi après-midi, (celles de Rosans  sont en 

retraite) ce sera un précieux renfort : pour descendre les chaises dans l’église, 

accrocher des tableaux dans le nouveau musée que nous avons aménagé. La peinture de la 

pièce n’a été terminée que le lundi précédent ! 

  

Une future oblate du monastère a encadré magnifiquement un dessin de 3 mètres de 

long destiné à orner un rochet (genre de surplis très plissé réservé à certains 

dignitaires de l’Eglise), qui représente 

les différentes apparitions de l’Ange 

Gabriel. 

 Enfin tout est prêt. Le temps 

n’est pas trop mauvais, il ne pleuvra 

que dans l’après-midi. Nous disons 

Tierce à la salle de communauté 

puisque c’est dans l’église que doit se 

dérouler le colloque. Le public arrive 

peu à peu, environ une centaine de 

personnes.  Mère Abbesse présente 
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notre projet et les conférenciers. M Noël Alexandre qui a connu Mère Geneviève et 

dont la famille possède de nombreux dessins parle de l’abondance du cœur. L’après-midi, 

ce sont les organisateurs des deux expositions de Rouen et de Port Royal qui 

présenteront leur vision de l’œuvre et pourquoi ils ont organisé ces expositions. Le 

dimanche après l’Eucharistie, nous proposons au choix, la visite des musées, des vitraux 

ou une présentation par Sr Florence Gabriel, «  la Ste Vierge dans la vie et l’œuvre de 

Mère Geneviève. » L’après-midi se passe à la salle des fêtes de Vauhallan pour y associer 

le village. Mme Marès présente le livre qu’elle vient d’écrire sur Mère Geneviève « Le 

génie et le cloître » Puis nous regardons le film présenté par KTO depuis quelques mois : 

« Le génie et le voile ». Les échos que nous avons de ce colloque sont très positifs. 

Notre aumônier, le Père Reiner, SJ, nous quitte, après sept années de bons et 

loyaux services. Sr Paula, la sacristine, va s’habituer à son remplaçant, le Père Michel 

Martin, olivétain, ancien prieur de Mesnil Saint Loup ; entre bénédictin et bénédictines 

le courant passe bien. 

Nous avons inauguré l’année de la foi en récitant le Symbole des apôtres à 

l’Eucharistie, ce 11 octobre, et nous avons demandé à nos conférenciers habituels d’en 

faire le sujet de leurs causeries. C’est ainsi que nous avons eu une belle conférence du 

Père Vidal sur la foi d’Abraham . Le Pasteur Joly entame une série de conférences à 

partir de la lettre de Benoit XVI, en dégageant les étapes d'un chemin de foi.  

Le 28, Mère Abbesse se rend à Versailles pour la bénédiction de la nouvelle 

Prieure des soeurs diaconesses de Reuilly. Sr Évangeline que nous connaissons bien 

remet sa charge à Sr Mireille dans une belle cérémonie toute simple, mais émouvante, au 

milieu d’une nombreuse assemblée. 

 

Le mois de novembre nous voit plongées dans les préparatifs du marché de Noël 

qui doit clore notre année. La chorale de l'École de Musique d’Igny nous offre un 

concert dans l’église.  
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Sa sonorité est très bonne, et les choristes ont eu plaisir à chanter, et nous, à 

les écouter, et même à chanter avec eux ! L’église était remplie ! 

Mère Abbesse avait demandé des volontaires pour recueillir les oboles des 

spectateurs, Sr Véronique, notre centenaire se propose ! Elle se sent tout à fait 

capable, dans son fauteuil roulant, de tenir une corbeille et il faut reconnaître qu'elle a 

eu un beau succès, offrant à chacun son beau sourire, elle qui est presque aveugle ! A 

l’occasion de ce marché, nous avions proposé à nos amis de faire une exposition de 

crèches. Nous voyons arriver des crèches de partout : malgaches, autrichiennes, de 

toutes formes et en tout matériau : cire, porcelaine, bois, pierre, etc. Pendant ce temps, 

sous le porche de l’église nos amis ont préparé de bonnes choses à vendre : il y en a pour 

les yeux ou pour le palais. Il y a aussi un coin crêpes et boissons chaudes. C’est le lieu ici 

de remercier tous ceux qui tout au long de l’année nous aident et nous rendent mille 

services, toujours avec discrétion et bonne humeur.  

 Enfin dernière nouveauté : les perruches sont dans le parc ! Depuis 

quelques années, les perruches « à collier » se développent dans notre département de 

l’Essonne. Présentes à Verrières le Buisson, elles ont envahi Igny et maintenant les voilà 

à Vauhallan. Elles vivent en colonies, se nourrissent de graines – c’est le principal fléau 

des cultures en Inde – et elles peuvent vivre 30 ans en captivité ! 

Et nos projets ? au début de l’année le bail de la ferme a été signé avec les 

jardins de Cocagne, ils ont commencé à embaucher des personnes en réinsertion dans le 

monde du travail. Mais le permis de construire n'a été accordé qu'en novembre. Il faut 

de la patience mais de ce côté-là les choses sont en bonne voie. Nous avons commencé 

une réflexion sur le devenir des autres bâtiments, abbaye comprise. Quelle partie 

allons-nous occuper ? que faire du reste ? comment organiser l’accueil monastique ? 

Nous allons cette année étudier toutes ces questions et espérons leur donner des 

réponses qui se concrétiseront dans les années à venir. 

 

 

Merci de faire route 

avec nous ! 

Meilleurs vœux ! 
 

 

Vos sœurs de Limon - Vauhallan 
 


